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La création d’un logo est un équilibre 
subtil entre loyauté vis-à-vis de 
l’image de l’institution et style, audace, 
puissance de la réussite graphique 
qui l’accompagne. Dès lors, un logo 
culturel est-il tout à fait diff érent 
d’un logo commercial ou humanitaire ? 
Qu’est-ce que le monde de la culture 
met en jeu quand il se signale sur 
des fl yers, en ligne, en grand sur 
des affi  ches, des bâches ? Où se situe 
la frontière entre le public et le privé, 
le marketing et l’hospitalité quand 
les décisions d’image sont prises 
(et par qui) pour aboutir à l’identité 
visuelle parfaite ?

Nous avons choisi de nous 
lancer dans l’aventure des logos à 
la fois pour nous saisir de ce bel objet, 
connu de tous, imprimé sur les murs, 
les façades, les vitrines auprès 
desquels nous passons chaque jour, 

mais aussi pour donner à voir 
le nouveau visage de notre musée, qui 
a célébré il y a peu un nouveau nom 
qui l’entraîne avec plaisir vers les arts 
graphiques d’aujourd’hui.

Au musée, nous voyons 
double, projetés vers la civilisation 
lointaine et remarquable de l’imprimé, 
seul exemple comparable aux 
mutations technologiques de notre 
environnement actuel, mais aussi vers 
la création contemporaine, l’explo-
ration de la place du graphisme 
dans la société et dans nos pratiques 
de tous les jours.

Dans les deux cas, nous 
rendons hommage aux fi gures, 
aux techniques et aux œuvres qui ont 
fondé notre regard européen, notre 
univers du livre et de l’écran pour nous 
aider à penser les deux ensemble, 
et nous au milieu.

Joseph Belletante
Directeur du Musée
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1 Veyrier, ex-libris 
de « M. le Marquis de 
Fortia », [xvıııe siècle]. 
INV 2015.13.1 (424), 
don de Michel Descours.

2 Otto Hupp 
(1859–1949), ex-libris 
« Architectura », [début 
du xxe siècle]. 
Inv 2015.13.1 (829), 
don de Michel Descours.

3 Otto Hupp, 
ex-libris « Königlich 
Baÿerische Graphische 
Sammlung München », 
[début du xxe siècle]. 
Inv 2015.13.1 (986), 
don de Michel Descours.

Le nom est visible comme une 
enseigne. Le boucher, le tailleur, 
le ferronnier, l’aubergiste ont 
leur enseigne, suspendue à la porte 
de l’échoppe. Le sceau, qui reprend 
les caractéristiques graphiques 
du blason, authentifi e un écrit 
et la parole de la personne absente.

Avec les premiers produits 
« industriels » — dont le papier, et 
les livres des imprimeurs —, comment 
reconnaître la provenance, la qualité 
d’un produit fabriqué en série ? 
Le fi ligrane des papiers est un pré-
curseur du logo. C’est un fi l de cuivre 
inséré dans la pâte à papier, torsadé 
et agencé de façon fi gurative, 

Les symboles héraldiques, premières 
manifestations de la nécessité de 
se faire reconnaître, sont les lointains 
ancêtres du logo. Le blason est 
le nom imagé d’un individu, noble 
ou non, dans une société où peu 
de gens savent lire. Dans les tournois, 
les combattants, en amures de la 
tête aux pieds, n’ont d’autres moyens 
d’être identifi és qu’en faisant procla-
mer par le héraut d’armes les signes 
distinctifs de leurs armoiries. 
 À la fi n du Moyen Âge, la représen-
tation visuelle des personnes 
physiques, mais aussi des corps 
de métiers, des confréries, s’ajoute aux 
blasons existants. 

qui va faire que le papier, une fois sec, 
laissera apparaître par transparence 
une main, une fl eur, un cœur, un aigle, 
une coupe, une grappe de raisin 
au dessin stylisé…

1 3
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 Une petite
histoire du logo
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5 Marque 
de  Sébastien Gryphe, 
Lyon, xvıe siècle. 
Inv 210.216, 
don de Maurice Audin.

4 Jean Trithème 
(1462–1516), 
Compendium sive
breviarium…, 
Johann Schöff er, 
Mayence, 1515. 
Inv 263.

Les premiers imprimeurs utilisent 
aussi des marques. Le musée de 
l’Imprimerie et de la Communication 
graphique possède quelque 
2100 marques d’imprimeurs et 
de typographes du XVe au XIXe siècle 
qui témoignent de la créativité 
graphique de la profession, mais 
aussi des marques de libraires et de 
bibliophiles, des ex-libris. 
La marque typographique apposée 
sur un livre est directement liée 
à l’atelier de fabrication. Elle sert 
notamment à prévenir la contrefaçon. 
La première marque est le double 
écusson suspendu de Fust 
et Schöff er, apparu en 1457 sur 

un psautier imprimé à Mayence. 
En France, les premières marques 
apparaissent à Paris en 1480, à Lyon 
en 1483, soit quelques décennies 
seulement après l’invention de 
Gutenberg.

Les plus anciens de ces 
« logos » d’imprimeurs sont de simples 
monogrammes. Plus tard se déve-
loppe toute une symbolique : animaux 
(lions, lièvres, pélicans, et autres 
licornes) ainsi que l’usage de person-
nages allégoriques. Les jeux de 
mots graphiques sur les noms des 
imprimeurs se multiplient : la marque 
d’Hugues de la Porte représente 
une porte, celle de Sébastien Gryphe 

un griff on, celle d’Étienne Dolet 
une doloire (sorte de hache). Le logo 
de la Caisse d‘Epargne a été long-
temps conçu sur le même modèle, 
avec son écureuil symbole d’économie 
et de prudence. Au XVIe siècle, 
François Ier rend la marque obliga-
toire, afi n que les acheteurs de livres 
puissent connaître l’offi  cine d’où 
ils proviennent. L’absence de marque 
devient alors synonyme de contre-
façon. L’usage des marques dans 
l’imprimerie s’amenuise peu à peu au 
XVIIe siècle.

4

5

Quand
l’imprimeur impose
sa marque
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 Un
message 
commer cial 
et une 
réaction 
émotion   nelle

L’origine du logo réside dans ces 
pratiques commerciales : être connu 
par son nom, c’est avoir de la valeur. 
Le commerce naissant du xıxe, 
l’industrie triomphante du siècle 
suivant se sont édifi és sur cette 
reconnaissance du signe et du nom, 
mettant en place ce que le graphisme 
moderne appelle « identité visuelle ». 
L’AEG, grande compagnie allemande 
d’électricité, a été l’une des premières 
entreprises modernes à concevoir — 
en 1907 — une identité graphique 
homogène, reposant sur le système 
conçu par le designer Peter Behrens 
(1868–1940). En 1908, le métro 
de Londres — auquel le Musée a 
consacré en 2010 une exposition — 
crée son logo, qui devient quasiment, 

dès 1919, le symbole de 
la ville-même.

En Europe comme 
aux États-Unis, les designers 
se lancent dans les années 
cinquante-soixante sur ce mar-

ché tout neuf de l’identité visuelle. 
Les logos et chartes graphiques de 
CBS, Shell, IBM, sont conçues à cette 
époque. Ils servent à distinguer 

l’entreprise de la concurrence, à 
asseoir et propager ses valeurs et ses 
messages. Dans un environnement 
commercial en pleine expansion, 
le graphiste doit, selon Lester Beall 
(1903–1969, créateur de logos pour 
de nombreuses grandes fi rmes 
américaines), « intégrer des éléments 
qui se combinent pour produire 
un résultat qui véhicule, non pas 
seulement un message commercial 
statique, mais aussi une réaction 
émotionnelle ». Le Musée possède 
dans ses collections les travaux réali-
sés à partir de 1942 par Maximilien 
Vox (1894–1974) pour la charte 
graphique de la SNCF (don de 
Marc Combier). Ce Standard Typo-
graphique est le premier du genre 
en France, et signe l'avènement 
du graphiste et du directeur artistique 
au sein de la chaîne graphique. 
L’exposition permanente fait aussi 
découvrir au deuxième étage du 
Musée le logo du CERFA créé en 1981 
par José Mendoza y Almeida 
(né en 1926) et que tout un chacun 
reconnaît chaque année en tête de sa 
déclaration de revenus, notamment…

6 8

7 109

7 Paul Rand 
(1914–1996), logotype 
IBM, International 
Business Machines, 
1972.

8 Raymond Loewy 
(1893–1986), 
logotype Shell, 1971.

9 William Golden 
(1911–1959) et Georg 
Olden (1920–1975), 
logotype CBS, Columbia 
Broadcasting System, 
1951.

10 José Mendoza 
y Almeida (né en 1926), 
dessin original du 
logotype Cerfa, Paris, 
1966. Inv 4758.1, 
don de  François Weil 
et José Mendoza 
y Almeida.

6 Maximilien Vox 
(1894–1974),  logotype 
de la SNCF,  
Standard typographique, 
Société nationale 
des chemins de fer 
français, Paris, 1943. 
Inv 4597.
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L’épisode nº 1 de notre série 
sur le logo est dédié au logo culturel, 
puisqu’il s’agit du nôtre. Est-ce à dire 
qu’un musée se vend comme 
un paquet de lessive ? Sans chercher 
la provocation, il faut admettre que, 
d’une certaine manière, oui. 
Un établissement culturel doit 
aujourd’hui avoir une identité 
reconnaissable, se démarquer des 
autres, délivrer son message qui lui 
est propre, ses missions. Il doit attirer 
des « clients », même si on les appelle 
des « visiteurs ».

Jusqu’en 2014, le musée 
de l’Imprimerie n’a pas eu de logo. 
À chaque exposition organisée, 
chaque document édité, le graphiste 
concerné écrivait le nom de l’établis-
sement dans la police utilisé pour 
l’affi  che ou le document. « Musée » 
était un mot parmi les autres. 

Quand on nous demandait notre logo, 
plutôt que d’envoyer l’un de ces ersatz, 
nous préférions encore utiliser 
celui de la Ville de Lyon sous lequel 
nous avions la hardiesse de rajouter 
« musée de l’Imprimerie », ce qui est 
totalement illégitime au regard de 
la charte graphique de la Ville. Le nom 
du Musée est lui-même longtemps 
resté fl ottant. Nous fûmes musée 
de l’Imprimerie et de la Banque dans 
les années soixante, puis musée 
de l’Imprimerie tout court dans 
les années deux-mille ; mais tout cela 
dans une sorte de fl ou qui n’avait rien 
d’artistique, sinon de graphique. 
En 2014, le directeur de l’époque, 
Alan Marshall, entreprit avec l’équipe 
la restructuration et une nouvelle 
présentation des collections perma-
nentes. Bureau 205 fut l’équipe 
de design graphique qui accompagna 
cette entreprise. 
 

 L’exemple 
du Musée

11

11 Bureau 205, 
 diff érentes compositions 
du logotype du musée 
de l’Imprimerie 
et de la Communication 
graphique, Lyon, 
2014.

 L’exemple 
du Musée
 L’exemple 
du Musée
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Bureau 205 a été retenu pour 
la conception de l’identité visuelle 
du Musée, la scénographie des collec-
tions et la signalétique. Ce bureau 
de design graphique a aussi abordé 
tous les aspects de la communication 
du Musée : documents administratifs 
et de communication, mettant 
en œuvre un principe graphique global 
(un « système non systématique », 
se plaisent-ils à dire), qui pourra être 
aménagé au fi l des évolutions 
du Musée, de la même façon qu’une 

portée s’ouvre à toutes sortes de 
musiques. Le logo du Musée répond 
au cahier des charges imposé : il est 
typographique. L’objectif étant, 
au travers de cette signature, de faire 
écho à l’évolution du Musée tout 
en évoquant le patrimoine graphique 
dans lequel ses collections s’enra-
cinent.

12

13

 Logotype 
et identité visuelle : 
un tout 
 insépa rable
et mobile

12 Jost Aman (1539–
1591), « Les papetiers », 
Eygentliche Beschreibung 
aller Stände auff   Erden 
hoher und nidriger, 
geistlicher und weltlicher, 
aller Künsten, Hand-
werken und Händeln [livre 
des métiers], 1568.

13 Bureau 205, 
 signalétique du musée 
de l’Imprimerie et 
de la Communication 
 graphique, 2014.

66666portée s’ouvre à toutes sortes de 6portée s’ouvre à toutes sortes de portée s’ouvre à toutes sortes de 6portée s’ouvre à toutes sortes de portée s’ouvre à toutes sortes de 6portée s’ouvre à toutes sortes de 
musiques. Le logo du Musée répond 6musiques. Le logo du Musée répond musiques. Le logo du Musée répond 6musiques. Le logo du Musée répond musiques. Le logo du Musée répond 6musiques. Le logo du Musée répond 

12 Jost Aman (1539–
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 Du 
caractère
Également mis en valeur dans l’expo-
sition, le caractère choisi pour ce logo : 
il s’agit du F Grotesk, une interpré-
tation contemporaine d’un modèle de 
la fi n du XIXe siècle, par Radim Peško, 
dessinateur de caractères tchèque. 
Il évoque l’ère industrielle tout 
en étant contemporain. Les fi lets qui 
accom pagnent le logo renvoient à 
la matéria lité de l’imprimerie, avec ses 
interlignes, ses garnitures en métal, 
mais aussi au soulignement de 
la machine à écrire dans les docu-
ments administratifs.

À partir de cette identité 
visuelle, cohérence et continuité ont 
été les maîtres-mots de Bureau 205 
pour concevoir la scénographie
et la signalétique du Musée. La grille 
sous-jacente adoptée pour l’identité 
visuelle se retrouve dans les pan-
neaux, calicots, cartels, et toutes les 

publications (affi  ches, cartons 
d’invitation, catalogues…). Les textes, 
au fer à gauche, jouent sur une dissy-
métrie ordonnée, un jeu d’équilibre 
instable, qui bouscule l’ordre de 
la mise en page traditionnelle du livre, 
ancrant ainsi le Musée dans la 
modernité. Les hauts des calicots 
et panneaux de la collection perma-
nente, les titres, sont alignés 
à la même hauteur, pour reconstruire 
une linéarité nécessaire à l’archi-
tecture pleine de surprises du Musée, 
avec ses plafonds de hauteurs 
diff érentes, ses innombrables esca-
liers et recoins. Les couleurs choisies 
révèlent et mettent en lumière 
le bâtiment : le gris sombre souligne 
la pierre, le noir et le rouge sont les 
couleurs traditionnelles de l’imprime-
rie. Tous les textes des panneaux 
et cartels sont composés en Alcalá, 

un caractère créé par Damien Gautier 
d’après un modèle du xvıe siècle, 
la grande époque de la typographie 
française.

†
|

BIBLIA
POLIGLOTA

COMPLUTENSE
||

CARDINAL
FRANCISCO 

JIMÉNEZ
DE CISNEROS

|||
1436 — 1517

Alcalá
Alcalá

1  ff  ffi ffl fb 
ffb ffk ffh  
fj ffj fr ffr ft 
fft fu ffu fy 
ffy fh fi fk fl 

2  gn gm gr  
gu gy 3  tt 4  ff  
ffi ffl fi fl  

5  ff ffi ffl  
fi fl 
1  Alcala italique, série de ligatures en f  
2  Alcala italique, série de ligatures en g 
3  Alcala italique, série de ligatures en t 
4  Alcala regular, série de ligatures en f
4  Alcala bold, série de ligatures en f

AA 1 · · · ·
· BB · · · ·
· 2 CC 3 · · 
· · · DD · ·
EE ⁵ ⁴ · · ·
· FF  · · · ·
· ⁶ GG ⁷ · ·
· · · HH · ·
II ⁹ · · · ⁸ ·
· JJ 1⁰ · · · ·
· · KK 11 · ·
· · 12 LL · · ·
MM 13  · · ·
· NN · · 1⁵ ·
· 1⁴ OO ↗  · 
· · · PP 1⁶ ·
QQ 1⁷ · · · ·
· RR � 1⁸ · ·
· · SS  · · ·
· 1⁹ · TT 2⁰ ·
UU 21 · · · · 
· VV 22 · x ·
·  � WW · x ·
· 23 · XX  i 
YY 2⁵ · · v ·
· ZZ  2⁶ · · ·
· · · · · · ·
· · · · ¼ · ·
· · · · · · ·
· ½ · · · · ·
· · · · · · ·
· · · · · · ·
· · · · · ¾ ·
· · · · · · ·

a aaa

R R R  : r r
I - BB.

1  Alcala regular, capitale  
2  Alcala regular, capitale  
   de titrage 
3  Alcala regular, petite
   capitale 
4  Alcala regular, bas de casse 
5  Alcala regular, exposant
|
6  Alcala italic, capitale
|
7  Alcala bold, capitale
8  Alcala bold, petite capitale

2

6

7

8

1

3

4

5

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV  
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé en 1564.  
La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index 
fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout  
de la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste 
n’était pas un simple travail de réaction ; les auteurs 
étaient invités à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient 
corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction,  
et une censure avant publication était encouragée. 

En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre 
mille titres censurés pour des raisons diverses : hérésie, 
immoralité, licence sexuelle, les théories politiques subver-
sives, etc. On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, 
Laurence Sterne, Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, Larousse 
pour son dictionnaire du XIXe siècle, André Gide ainsi  
que le sexologue hollandais Theodor Hendrik van de Velde, 
auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. 
Presque tous les philosophes occidentaux ont été inclus 
dans l’Index — même ceux qui croyaient en Dieu, tels  
que Kant, Descartes, Malebranche, Berkeley, Gioberti et 
Lamennais.

Alcala  corps 18 pt 

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV en 1559 à la demande  
de l’Inquisition, et confirmé en 1564. La Congrégation de l’Index fut  
inst ituée en 1571. L’Index fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, par ajout  
de la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un simple  
travail de réaction ; les auteurs étaient invités à défendre leurs travaux,  
qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, et  
une censure avant publication était encouragée. 

En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille titres censurés  
pour des raisons diverses : hérésie, immoralité, licence sexuelle, les théories 
politiques subversives, etc. On y trouvait des écrivains et des philosophes 
connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, 
Voltaire, Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, 
André Gide ainsi que le sexologue hollandais Theodor Hendrik van de  
Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage parfait. Presque tous  
les philosophes occidentaux ont été inclus dans l’Index — même ceux qui  
croyaient en Dieu, tels que Kant, Descartes, Malebranche, Berkeley, Gioberti  
et Lamennais.

Alcala  corps 13 pt

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV en 1559 à la demande de l’Inquisition, et 
confirmé en 1564. La Congrégation de l’Index fut instituée en 1571. L’Index fut régulièrement mis à jour 
jusqu’en 1961, par ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou du pape. La liste n’était pas un simple 
travail de réaction ; les auteurs étaient invités à défendre leurs travaux, qu’ils pouvaient corriger et 
rééditer s’ils désiraient éviter l’interdiction, et une censure avant publication était encouragée. 

En 1948, la 32e et dernière édition contenait quatre mille titres censurés pour des raisons diverses : 
hérésie, immoralité, licence sexuelle, les théories politiques subversives, etc. On y trouvait des écrivains 
et des philosophes connus tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, 
Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son dictionnaire du XIXe siècle, André Gide ainsi que le sexologue 
hollandais Theodor Hendrik van de Velde, auteur du manuel sur la sexualité Le Mariage parfait.  
Presque tous les philosophes occidentaux ont été inclus dans l’Index — même ceux qui croyaient  
en Dieu, tels que Kant, Descartes, Malebranche, Berkeley, Gioberti et Lamennais.

Alcala  corps 10 pt

Alcala  corps 40 pt

En 1948, la 32e et dernière édition 
contenait quatre mille titres censurés 
pour des raisons diverses : hérésie, 
immoralité, licence sexuelle, les théories 
politiques subversives, etc. On y trouvait 
des écrivains et des philosophes connus 
tels que Montaigne, Diderot, Rousseau, 
Descartes, Laurence Sterne, Voltaire, 
Daniel Defoe, Balzac, Larousse pour son 
dictionnaire du XIXe siècle, André Gide 
ainsi que le sexologue hollandais Theodor 
Hendrik van de Velde, auteur du manuel 
sur la sexualité Le Mariage parfait. 
Presque tous les philosophes occidentaux 
ont été inclus dans l’Index — même ceux 
qui croyaient en Dieu, tels que Kant, 
Descartes, Malebranche, Berkeley, 
Gioberti et Lamennais.

Alcala  corps 25 pt 

Le premier Index romain fut publié par le pape Paul IV 
en 1559 à la demande de l’Inquisition, et confirmé  
en 1564. La Congrégation de l’Index fut instituée en 
1571. L’Index fut régulièrement mis à jour jusqu’en 1961, 
par ajout de la Congrégation de l’Inquisition ou du 
pape. La liste n’était pas un simple travail de réaction ; 
les auteurs étaient invités à défendre leurs travaux, 
qu’ils pouvaient corriger et rééditer s’ils désiraient 
éviter l’interdiction, et une censure avant publication 
était encouragée.

-1502
-1517 
-1995 
-2011
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PLAAK
� � � � �
Compagnie General GRAND grande Marechal NOTRE Petit 
Petite Saint SAINTE 

1  Plaak 1 Sathonay  21-Light A, (21-Light B, 31-Regular, 41-Bold) 
2  Plaak 2 Griffon  (22-Light, 32-Regular), 42-Bold 
3  Plaak 3 Pradel   (23-Light), 33-Regular, (43-Bold) 
4  Plaak 4 Terme     24-Light (34-Regular A, 34-Regular B, 44-Bold A, 44-Bold B)
5  Plaak 5 Foch     (25-Light, 35-Regular A, 35-Regular B), 45-Bold A, (45-Bold B)
6  Plaak 6 Ney      (26-Light, 36-Regular, 46-Bold), 56-Black

7

8

9

7,8  Série de ligatures       
     OpenType: 
     Av.:     avenue 
     Bd:      boulevard 
     Cnel:    colonel 
     Caine:   capitaine 
     Chps:    champs 
     Cie:     compagnie 
     Gal:     général 
     Gd:      grand 
 
 

 
     Mal:     maréchal 
     Ntre:    notre 
     Ptit(e): petit(e) 
     St(e):   saint(e) 
     Gde:     grande 

9    Séries de chiffres

 SATHONAY
 GRIFFON
 PRADEL
 TERME
 FOCH
 NEY

�
1234567890
1234567890
123456
7890

GeneralE

GF
 

 F 
 Grotesk

aªbc©defghijklm 
nopqr®st™uvwxyz
0112²3³456789
*¤ F
F
F

G
G

G
BK BKI 
D DI  
B BI

Französische

 Französische

 Französisc
 Französi
 Franz
 Franz 

 Fra

 Fr

2007
2011
Albanian
English
Basque
Czech
Danish
Estonian
Finnish
French
Dutch
Croatian

Irish
Hungarian
German
Italian
Lithanian
Latvian
Norwegian
Polish
Portuguese
Romanian
Slovakian
Slovenian
Serbian
Spanish
Swedish
Turkish

RP
OTF

Radim Peško
OpenType 
Font

14

14 Polices 
de caractères utilisées 
pour l’identité du musée 
de l’Imprimerie 
et de la Communication 
graphique. 
De gauche à droite : 
Plaak, Damien  Gautier, 
2012 ; F Grotesk, 
Radim Peško, 2009 ; 
Alcalá, Damien Gautier, 
2011.
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Musée de l’Imprimerie
et de la Communication 
graphique
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Attention :
logo !
Cycle de
4 expositions 

22
Novembre
2017
11 
Février
2018

Commissaire 
de l’exposition
Matthieu Cortat, 
dessinateur 
de caractères, 
conseiller scientifi que 
du musée.

Ouvrage « Un musée, 
un logotype » 
disponible 
aux
      Éditions
.. 2
..........................
..........................
.........
. . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .
. . . . . . . . . . . . .  100

.. . . .  5
Isbn: 
978-2-919380-24-4
Prix : 15 €
www.editions205.fr

Visites guidées, 
ateliers
À découvrir 
sur notre site 
www.
imprimerie.lyon.fr

Musée 
de l’Imprimerie 
et de 
la Communication 
graphique
13, rue de 
la Poulaillerie 
69002 Lyon
Du mercredi au 
dimanche inclus
de 10 h 30 à 18 h

Contact 
bernadette.moglia
@mairie-lyon.fr 
04 37 23 65 33

Visuels sur demande
pierre-antoine.lebel
@mairie-lyon.fr

16 DeValence 
(Alexandre Dimos 
et  Ghislain Triboulet), 
identité de l’Institut 
d’Art Contemporain (IAC), 
 Villeurbanne, 
2008–2016.

17 Olivier Huz 
et Ariane Bosshard, 
identité de la galerie 
La Salle de bains, Lyon, 
2008–2015.

15  Sander Vermeulen 
(Base Design Brussels), 
identité de la Haus 
der Kunst, Munich, 2012.

du Musée (avant et après le logo) 
et décline les documents réalisés 
depuis la charte graphique de 2014, 
qui est davantage un mode 
d’emploi qu’une charte normative 
et restrictive.

Les identités de trois autres 
institutions culturelles sont également 
présentées en écho : l’Institut d’Art 
Contemporain de Villeurbanne, 
la Salle de Bain (structure associative, 
Lyon), la Haus der Kunst de Munich, 
un colossal bâtiment aux expositions 
novatrices.

Elle commence dans la collection 
permanente avec les marques 
d’imprimeurs et les fi ligranes, 
ancêtres du logo, et se poursuit par 
le « manifeste typographique » 
que constitue le carton d’invitation 
à la soirée du cinquantenaire du 
Musée, qui annonce déjà la couleur : 
notre logo n’est pas une icône, 
il se multiplie, enjambe la page, 
chavire ; il se prête aux jeux tandis 
que notre identité reste toujours 
très prégnante grâce à la grille 
de construction qui ne laisse rien 
au hasard. L’exposition revient 
également sur le passé graphique 

Une section est consacrée aux 
infl uences et références majeures qui 
ont guidé la recherche de Bureau 205, 
mises en regard des autres créations 
des designers graphiques. 
L’exposition compare les caractères 
typographiques utilisés pour le logo, 
et analyse les versions non-retenues 
d’une affi  che.
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 Les grandes étapes 
de l’exposition
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